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LE PORTRAIT DE MADELEINE SOI\,
Épousn DE JACQUES-MATHras DE LAMBTNoN,

BOURGMESTRE DE TÈcE El\ T7 L9
par Pierre Cor,nrlN *

La Ville de Liège a fait en l9ll l'acquisition de deux grandes toiles
formant pendants qui ont été déposées au Musée d'Ansembotrg I : le por-
traû du jurisconsute l_acques-Mathias de Lambinon, bourgmestrc de Liège
en L7L9-L720, et cclui de son épouse, née Madeleine Son 2.

Le bourgmestre est facile à identifier. On voit à sa droite un bâton
blanc 3 portant ses armoiries et le millésimc de l'année de I'élection, 1719 ;
ct puis l'âge qu'il avait à ce moment? aETAT. 43. A sa gauche, une vue de
la façade de l'hôtel dc ville. Sur une tableo devant lui, un papier plié porrant
la suscription <<A Monsieur dc Lambinoî //Conseillcr âe-mon CoÀseil //
privé et ancien bourguem[aît]rc //de ma Cité dc //Liège>>.

Tcrmes dont une seule pcrsonne pouvait user pour s'adresser à lui :
lc princc-évêque. Le portrait nc serait-il pas un cadeau de Joseph-Clément dc
Bavière ? On cst tenté dc le supposer, d'autant qu'une deviie tout à fait

-appropriée s'inscrit sur une bandcrole brandie par un angelot fort mal
bâti et fort gauchement placé dans le coin supéricur droit : cLEMENTT. ET.
parRraE FrDvs? << Fidèle à Clément et à la patrie >>.

A moins qu'elle n'ait été surpeinte après quelque temps, et c'est fort
peu vraisemblable, la suscription atteste quc le tableau est postéricur à
l'année 1719. Aucuq doute noest permis à cet égard compte tenu de l'épi-
thète << ancien >> et de la date à laquelle l'intéresÀé a été gratifré de sa com-
mission de conseiller privé, le 5 décembre 1720 4. Et comme terminus ad,
quenx) on peut sans s'écarter de la vraisemblance prendre la date du décès
de Joseph-Clément, le 12 novembrc 1723.

Ainsi, le portrait de Jacques-Mathias de Lambinon n'est pas exactement
contemporain de celui de son épouse. Ce dernier montre en effet, en haut
à gauche, le millésime d,e L7I9, dans lequel on ne peut voir que la d.ate de
son exécution. More majorum, l'âge de la dame s'y ajoute indiscrètement :
arr,s.rrs. 36.

( * )  Adresse d .e  l 'au teur . '  qua i  Church i l l  19 ,  4000-L iège.

. .  L  JosephPrr t r , r ren ,  MusêesCur t iuse t i l 'Ansembourg .Cata logued,espe in tu res i le l 'Êco le l iêgeo ise ,
L iège,  1955,  p .  31 .  Les  deux  tab leaux  mesurent  172,5  x  112,5  cm.  I l s  ôn t  é té  so igneusenen i réen-
to i lés '  e t  son t  en  bon é ta t .  L 'examen m'en  a  é té  a imab lement  per rn is  par  M.  Ph i l ippe ,  conserva teur ,
et facil i té par M. Reenaers, prépârateur-technicien, Àu terme d'une enquête obligearnment menée
à ma demande, les archives du musée ont l ivré trois lettres qui fournissent au sujet de l 'acquisit ion
divers renseignements complémentaires : les portraits ont été achetés à la famille Bourguignon-
Alexander, d'Andenne ; le prix demandé s'élevait à 25.000 frs (somme qu'i l faut multiplier au moins
par  c inquante  pour  la  conver t i r  en  f rancs  ac tue ls ) ;  Marce l  De Puydt ,  le  p réh is to r ien  b ien  connu.
fa isan t  rappor t  à  l ' échev in  des  Beaux-Ar ts  le  3  ju i l le t  1910,  recommanda i t  cha leureusement  I 'achat  ;
iI aurait << sans hésiter >> ofert 10,000 frs. Le prix payé en définit ive ne figure pas dans le dossier.

2. On trouvera divers renseignements biographiques sur ce couple, qui devait rester sans
progéniture, dans le Recueil héraldique d,es bourguemes*es d.e la Noble cit6 i le Liège, Liège, l?20,
p .  5?0 e t  571-573"  a ins i  que d ,ans  l 'Annua i re  i le  Ia  nob lesse i le  Be lg ique,  1890,  I ,  p .  126 (enraché
d 'e r reurs  !agran tes) .  Madame (de)  I ,ambinon es t  décédée à  L iège,  danJ  la  paro isse  dè  Sa in t -N ico las-
aux-Mouches,  Ie  7  oc tobre  1727 (Ancr r rvBs ns  L 'Er l r  l  L rÈcr ,  Reg is t res  paro iss iaux  t le  L iège,
no  210,  non pag iné) .

3. Avec le temps. le hlanc a viré au vert,
4. Léon Llnavï, Analyse des actes contenus i lans les rep1istres du SceI des Crâces, Règnes t)e

Joseph-Clément  d ,e  Bau ière  e t  de  Georges-Lou is  i le  Berghes  (1702-1744) ,  L iège,  1921,  p .92 .
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I .  Por t ra i t  de  N ladame de Lambinon,1719,  a t t r ibué  à  Ph i l ippe  Coc le rs .  L iège,  Musée d 'Ansembourg .

Copyr igh t  A .C.L . ,  Bruxe l les .
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Madame de Lambinon se présente parée de ses plus beaux atours (fig. 1).
Elle cst vêtue d'unc robc dc brocart vert foncé à ramagcs rougcs et argent'
doubléc dc satin rose uni ; son décolleté largement échancré et sa manche
dégageant I 'avant-bras laissent apparaître unc finc chemisc bordéc de den-

2.  F lo re ,  l?09 ,  g ravure  dc  S imon de la  Va l lée  d 'après  Hyac in the  R igaud.

Copyr igh t  B ib l io thèque na t iona leo  Par is .

telle ; une ample mante de tissu gris damassé liseré d'or, attac!ée aux épaules
et prise dans là ceinture, jette par-dessus ses plis chiffonné_s de_façon théât-rale.
Ell-e cueille un æillet panaché rouge et blanc, symbole d'amour ardent.
Elle va le déposer dans la corbeille déjà remplie de fleurs de toutes sortes
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que lui tend un jeune scrviteur noir habillé d'un pourpoint rouge sombre.
Le décor évoque sommairement un parc.

Une telle préscntation cst évidemmcnt à cent lieues dc la réalité d.e
tous les jours. C'cst le souci de I'apparat qui la gouvernc, non le goût dc
I'intimité. Et c'est d'un prototype on ne peut plus significatif quc dérive
le portrait : la << Flore >> d'Hyacinthe Rigaud.

Loillustre peintre (Perpignan, 1659 - Paris, 1743) est universcllemenr
connu commc l'auteur da Portrait de Louis XIV en costume du sacre (170f,
Musée du Louvre). Spécialisé dans l'art du portrait, il a fait celui de force
grands personnagcs de la cour du Roi-Soleil et de maints grands hommes du
t_emps? tels Bossuet, La Fontainc, Boileau, Racine et Mansart. Ses portraits
de femmes, relativement peu nombreux, jouissent d'unc célébfité moindre.
Deux d'entre eux ont cependant connu dc son vivant un succès assez vif
pour quc son atelier ait eu à cn exécuter des répliques muées en tableaux
à sujet mythologiquc pur et simple : celui de Catherine-Marie le Gendre,
épousc de Claude Pécoil de Villedieu, consciller au Parlement, qu'il avait
peintc cn << Flore >> l'an 1701, et celui d'Anne Varice dc Vallière, épouse
de _Jcan Ngylgt dc la Ravoye, trésorier généraI dc la marinc puis grand
audiencier de France, qutil avait travestie en << Pomonc écoutant Vertumne >>
l'an 1703. Ils allaient êtrc gravés enL709,lc premier par Simon de la Vallée,
le second par Michel Dossicr, sans Ia moindrc indicàtion sur l'identité des
dcux bellcs auxquelles les décsscs avaient emprunté leurs traits 5.

<< Flore 
" 

(fig. 2) était faite pour plaire. On la voit dans un décor de
tatu1e agreste? près d'un haut vase ornemental oùr a poussé une touffe
d'ceillets. Elle est sur le point de cucillir le plus beau. De là ce nom de << Dame
à l'æillet >> qu'on lui donne parfois. Blle pose une main sur l'épaule doun
jeune domestique lqoir, et ce petit More, pour employer le langage dè l'époque,
lui tend la corbeille de fleurs qu'elle est occupée à remplir. Ce que là côm-
position a 4'apprêté, de factice, ne l'empêche pas de dégager une réelle
séduction. On ne peut en dire autant du huitain explicatif, Àigné Gacon 6,
inscrit en légende au bas de la gravure:

Sous le riant aspect de Flore,
Cette beauté touche les cæurs,
Et par le contraste d'un More
Relève ses attraits vainqueurs.

Mais que dis-je ! des dons de flore
Son teint augmente la fraîcheur,
Et la noirceur même du llore
Tire un éclat de sa blancheur.

I,es estampes de ce genre n'avaient pas doacquéreurs plus empressés
{}e les peintres de troisième ordrc, qui trouvaient en ellés de piécieux
adjuvants. Lorsque se présentait quelque damc désireuse d'être portiaiturée,
elle pouvait ainsi faire son choix sur pièces dans leurs cartons. Et les séances
de pose se réduisaient au minimum requis pour capter la ressemblance.

5. Mîmoires inédits sur la uie et les ouurages des menbres de l 'AcaiJémie royale i le peinture et
de  scu lp tu re ,  t .  I I ,  Par is ,  1854.  p ,  182 e t  183-184.  -  J .  Rouax,  Le  << L iv re  i le  ra l i son>> XHyac in the

\ igau i l ,  dans  Gazor rp  ons  Bn. l .ux -An: rs ,  56 ,  1914,  I ,  p .  267 e t  268.  -Bor is  Lossxv ,  I i l en t i f i , ca t ion
ilu portrait de Mte Neyret i le la Ravoye par Hyacinthe Rigauil, dans BûllnrrN DE LÀ SocrÉrÉ on
r - 'Hrs to rnr  op  r - 'Anr  FRÀNçArs ,  1963,  pp .  53-59 .  -  Nag ler  (K i ins r le r -Lex icon,  t .  X IX,  1849,  p .  341,

10  3)  e t  T .c  B lanc  (Manue l  de  I 'ana teur  d . 'es tanpes,  t ,  IV ,  Par is ,  [889] ,  p .  90 ,  no  2  e t  no  4)  da ten t
de  1706 la  s ravure  de  S imon de la  Va l lée .

6 .  S i  s r i rp renant  que ce la  so i t ,  i l  s 'ag i t  sans  nu l  doute  de  Franço is  Gacon (166?- t?25) ,  dont  le
Larousse pour  tous  d i t  qu ' i l  <<  gâ ta  l cs  rée l les  qua l i tés  de  son espr i t  par  le  cyn isme de ses  express ions
et  la  c rud i té  de  son s tv le  >>. . .



C'est assurément de cette manière gu'est venue à Madame de Lambinon
I'idée_dc se faire représenter sous l'aspect de la déessc des fleurs ct dcs j ardins ?.

La composition se reconnaît au premier regard, bien qu'elle ait été
invcrsée 8. Ellc n'a subi que de légères adaptations. Ellc a été quelque pcu
agrandie vers le haut ct surtout vers le bas, le rectangle de la-toilè étànt
plus oblong. _Pogt cette même raison, le négrillon s'avance un peu davantagc.
Sa tête n'a plus la même forme - clle est plus ronde -o ni le mème poft -;n
la voit en profil absolu, ct non plus légèrement d'en haut -. Sa-maîtrcsse
a moins de souplesse dans le buste, ct loavant-bras levé n'a plus la même
inclinaison. Elle porte des bijoux un peu moins fastueux. Sa ieinture perd
tout _ca_r-actè-re de parure. Ses cheveux blonds ne stornent plus d'un gros

læud d'étofe, mais d'un long ruban rose. Son visage s'écàrtc, par sàuci
de ressemblance, du typc idéalisé du modèlc : le front devient plus haut,
le menton plus fort ; les yeux sont plus pctits, les lèvres plus minces. Il
se préscnte un tout pctit peu plus de face. Et le regard, au lieu de se fixer
sur l'æillet à cueillir, se tourne vers le spcctateur.- Fâcheux changemcnt :
la composition perd ainsi le peu de naturcl quoellc gardait. L'eiécutant
n'cst pas digne de dénouer les cordons des souliers d'Hyacinthe Rigaud,
reconnaissons-le.

Son identité reste à découvrir. On a songé à Plumicr ct à J.-8. Coclers e.
Leurs noms ne sont pas à retenir : Plumier affiche un talcnt beaucoup plus
vigoureux t0 ; Jean-Blptiste Coclers ne s'installe à Liège qu'en L137 tt.
Celui du maître de Plumier, le trop fécond Englcbert Fisen,-est à écarter
aussi 12. Mais celui de Philippe Coclers, le père de Jean-Baptiste, pourrait
être avancé. Cet artiste, malheureusement fort mal connu, serait né vers
1660 à Maastricht, aurait transporté ses pénates à Liège en 1702, pour
y rendre l'âme en 1736 au plus tard, après être devenu lè peintre en titre
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7.  Je  conna is  deux  au t res  rép l iques  de  la  << Dame à  l 'æ i l le t  > :  I 'une  au  château de  Hex (un
por t rq i t  d 'Anne-Mar ie -Cather ine  de  Ve lbruck ,  sæur  du  pr ince-évêque,  épouse de  Lamber t -Joseph de
Marchant  e t  d 'Ansembourg) ,  I ' au t re  à  I 'abbaye Not re -Dame de Sa in t -Remy à  Rochefor t  (c 'es t
au  R.P.  A lber t  van  I te rsm qu ' i l  appar t ien t  de  fa i re  connaî t re  I ' i den t i té  du  modè le ,  long temps
noyée dans  la  confus ion) .  D 'au t res  encore  se  t lécouvr i ron t  dans  nos  rég ions ,  je  Ie  gagera iJ .  E l tès
se  reconnaî t ron t  sans  pe ine  à  leur  { idé l i té  p lus  ou  moins  grande envers  leur  modè le  commun cn
ce qu i  touche la  compos i t ion .  E l les  se  d i f fé renc ie ron t  les  unes  des  au t res  en  tou t  ce  que ce lu i -c i
n ' imposa i t  en  aucune façon:  les  d imens ions ,  le  cho ix  des  cou leurs ,  le  tâ len t  des  exécutan ts ;  e t  a r rss i .
b ien  en tendu,  en  tou t  cc  que pouva i t  commander  la  personna l i té  de  la  dame por t ra i tu rée .

8 .  Cec i  surprend.  Lorsqu 'un  graveur  t radu i t  I ' ceuvre  d 'un  pe in t re ,  la  cônpo:s i t ion  se  t rouve
inversée sur  le  pap ie r ,  à  rno ins  qu 'e l le  ne  I 'a i t  é té  sur  le  cu iv re .  R ien  t le  te l  ne  ie  passe guand un
pe in t re  reprodu i t  une es tâmpe.  L 'au teur  du  por t ra i t  de  no t re  musée aura i t - i l  t rava i l lé  d i rec tement
d 'après  Ie  tab leau de  son i l lus t re  conf rè re  ?  R ien  n 'es t  mo ins  v ra isemblab le .  Aura i t - i l  u t i l i sé  une
gravure  -  inconnue de  moi  -  reprodu isant ,  en  I ' i nversant  à  son tour ,  ce l le  de  S imon de la  Va l lée  ?
Madame de Lambinon a- t -e l le  c ra in t  de  passer  pour  gauchère  aux  yeux  de  la  pos tér i té  ?  Ou ce
fut-i l  une affaire d'étiquette, réglant que l 'épouse doit être placée à la gauche di son seigneur et
maî t re ,  e t  tournée vers  lu i  ?  Quant  au  procédé u t i l i sé ,  on  peut  l ' imag i le r  d 'après  ceux  dont  par le
Léonard  Def rance quand i l  évoque son apprent issage dans  I 'a te l ie r  de  Jean-Bapt is te  Coc le rs  (Théo-
dore  Gononr ,  Autob iograph ie  d 'un  pe in t re  l iégeo is  :  Léonar i l  Def rance,  dans  Bur ln r rN oe  r , l  SocrÉrÉ
ons Brnr , Iop t t r r ,ns  r , rÉcrors ,  t .  V I I ,  1905,  p .  152) :  après  avo i r  m is  I 'es tampe au car reau,  en  vue
d 'agrand i r  la  compos i t ion  à  l 'éche l le  requ ise ,  loexécutan t  I 'a  dess inée sur  un  châss is  tendu de  c rêpe,
en  se  servant  de  c ra ie  tendre  ;  pu is  i l  a  posé son dess in  à  p la t  sur  la  to i le  à  pe indre ,  en  prenant
bien soin de les mettre face contre face ; après quoi i l  a fait passer la craie sur la toile en frottant
légèrement  par  der r iè re  à  I 'a ide  d 'un  l inge .

9 .  X ,  Au Musée d i t  d 'Ansenbourg ,  dans  Cnnonrqun lncuÉo locreuo DU pays  oo  LrÈcr ,
t .  6 ,  l 9 l l ,  p .  3 6 .

10 .  Le  beau Por , rû i t  du  pr ince  Gu i l laume d ,e  Hesse du  Musée d 'Ansembourg  (Pnr r , lenn ,  op .
c i t . ,  p .  31 ,  no  36) ,  s igné e t  da té  de  1720,  récemment  res tauré  par  M.  Jacques Fo lv i l le ,  su f r t  à  en
témoigner ,  Grâce à  R ichard  Forgeur  (Les  pe in t res  P lumier ,  dans  Lnooruu,  t .  49 ,  1962,  pp .  B-14) ,
sa  b iograpb ie  es t  é tab l ie  de  façon sûre ,  ma is  son æuvre  res te  à  é tud ie r .

11 .  ARcHrvEs oo  r , 'E rar  l  L rÈer ,  E ta ts ,88 ,  fo  144,  no  18 .
12 .  On ne  reconnaî t  pas  son fa i re ,  e t  on  ne  t rouve pas  t race  des  Larnb inon dans  son l i v re

de ra ison (Ju les  Hnr ,n rc ,  Les  pap iers  i le  fami l le  d 'Eng leber t  F isen,  dans  Bur , r , r r rn  o r  r - l  SocrÉrÉ
o 'Anr  r t  o 'Hrs rorno  ou  nrocÈsn l r  L rùce ,  t .  I ,  l8B l ,  pp ,29-47) .  qu i  n 'es t  à  v ra i  d i re  pas  tou t  à
fait exhaustif. Cet intéressant écrit fait voir que I 'artiste ne peint presque plus de portraiis à partir
de  1715,  e t  qu ' i l  se  fa i t  payer  les  to i les  de  ce  genre  de  5  à  65  écus  (ce t te  t le rn iè re  somme es t  le  p r ix
d 'un  << por t ra ic t  h is to r ié  r> ) ,  souvent  6 ,  8  ou  10 .
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de Joseph-Clément de Bavière. Une seule æuvre de sa main s'ofire de nos
jours à I'examen comparatif : une grande toile, signée et datée de 1690,
représentant une noble demoiselle travestie en Diane chasseresse 13. Portrait
du même genre que celui de Madame de Lambinon, donc, mais antérieur
de vingt-neuf ans. Un trait commun digne d'attention : dans les mains et
les bras nus, le pinceau fait bon marché de la correction anatomique et
obtient une sorte de fluidité des lignes. Tout ceci ne saurait suffire à donner
une attribution vraiment solide.

L'influence de loart français s'épanouit au pays de Liège dès que la
paix enfin revenue lui donne libre carrière. Notre tableau en est un témoin
privilégié. Il fournit une mesure exceptionnellement précise du temps qu'elle
mettait à porter ses effets : c'est dix-huit ans après celui de Rigaud qu'il a
été peint.

Quant à la différence qui s'accuse sur la balance du jugement esthétique,
coest sans doute chose heureuse pour I'amour-propre des Liégeois qu'elle
ne puisse pas être chiffrée ! Elle ne se marque pas aussi cruellement à tout
coup, tant soen faut.

13. J. J. M. Truurns, De Maastrichtsch-Luiksche Schililersfamilie Coclerso dans Pusr,rclrroxs
nn r,e SocrÉrÉ ursronrqun ær lncrÉoloereuE DÂNs r,n Lrusounc À Mlesrnrcsr, t. LXXVI,
1940, pp. 139-165, spécialemeat pp. 152-154, 165 et pl.  l .


